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AURIFIQUE  MINERAL 

A  LA  MANIERE  DE  GLAUBER. 


IL  faut  prendre  du  Salpêtre  ou  Nicre  de  deux  eaux  ,  Técrafer ,  puis' 
le  mectre  dans  un  creufec  d’Allemagne  ;  mettre  le  creufer  dans  un 
fourneau  ,  ayant  eu  foin  tie  mettre  <ie(Tous  un  tuileau  :  l’on  entourera 
lecreufet  de  charbon  allume'.  Le  Salpêtre  fondu  ,  on  Jettera  par  pro- 
jeélion  ,  du  charbon  grdfîierement  pulveriie  ,  jufqifà  parfaite  fit û ra¬ 
tion  :  on  jettera  la  matière  fondue  dans  un  cône  ou  mortier  bien  net  ; 
puis  refroidi  dans  un.  vaiffeau  de  verre  ,  onl’expofera  à  l’air  ,  jiifqu’à, 
ee  qu’elle  foie  en  eau  t  on  filtrera  la  liqueur  par  un  papier  gris. 

Prenez  quatre  livres  de  bon  Anti-moine  de  Hongrie  ,  caffe'par  petits- 
morceaux  ,  de  dont  vous  aurez  fepare'  la  poudre  fine  par  un  tamis  de 
crin  f  mettez-le  dans  une  Caffetiere  qui  tienne  quatre  pintes  &  plus  ; 
yerfez  deffus,  une  livre  de  liqueur  de  Nicre  Exe  ,  décrite  ci- défTus  ,  de 
quatre  pintes  d’eau  de  pluye  :  faites  bouillir  le  tour  pendant  deux  Keir- 
res  ,  à  feu  dé  bouillon  e'gaux  :  apres  quoi  on  retirera  la  caffetiere  du 
feu  ,  de  on  filtrera  les  deux  tiers  de  la  liqueur  encore  bouillante  vpar 
lin  entonnoir  garni  de  papier  gris. 

On  remplira  de  nouveau  la  caffetiere  d’eau  de  pluye  bouillante  ;  on- 
y  ajoutera  douze  onces  de  la  liqueur  de  Nicre  fixe  :  ce  que  Ton  fera  . 
bouillir  pendant  deux  heures  avec  e'galite'  de  feu  de  boüillon  ,  com¬ 
me  auparavant;  puis  la  caffetiere  retire'e  du  feu,  on  filtrera  de  nou¬ 
veau  les  deux  tiers  de  la  liqueur  ,  comme  ci -devant. 

En  fuite  l’on  remplira,  pour  la  troifiéme  fois  ,  la  caffetiere  d’eau  de 
pluye  bouillante,  &  on  y  ajoutera  huit  onces  de  la  liqueur  de  Nitre 
fixe  :  on  fera  boüillir  le  tout  encore  deux  heures  ;  de  la  caftetiere  rcci- 
re'e  du  feu  ,  on  filtrera  toute  la  liqueur  bouillante.  On  verfera  ces 
trois  de'coiSHons  dans  une  grande  terrine  tie  grés  :  on  les  laifiera  vingt- 
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quatre  heures  fans  les  remuer  ;  &  apre's  ce  tems,  on  verfera  par  inclina¬ 
tion  la  liqueur  qui  furnagera  une  poudre  rouge  ,  que  l’on  trouvera  au 
fond  de.  la  terrine  :  laquelle  poudre  fera  mife  fur  un  entonnoir  garni  de. 
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papier  gris  ,  pour  s’y  -égouter  :  apres  quoi  on  ver  fera  deffus  de  l’eau  V 
pendant  qu’elle  fera  encore  fur  l'entonnoir  ,  jufqu’à  ce  que  les  gouttes 
d’eau  qui tombent  à  travers  le, filtre ,  n’ayent  plus  aucune  falure. 

Ou  iaiîTcra  clé fecher  cette  poudre  à  I  air  ;  quand  elle  fera  féétie  ,  oii 
la  détachera  exactement  du  papier  ,  pour  écre  hiife  eniuite  dans  une 
petite écuëile  de  terre  yerniffée  ,  3c  on  verfera  deflus  environ  quatre 
onces  de  bonne  eau  de  vie  ,  que  l'on  enflammera  :  on  déféchera  en- 
fuite  la  poudre,  en  la  remuant  avec  une  petite  fpatule  cfe  bois:  on  y 
te  brûler  a  de  nouveau  de  l'eau  de  vie  en  même  quantité,  &  on  défe'- 
chcra  la  poudre  comme  auparavant  ;  3c  cela  à  deux  reprifes.f 

Jefoujfîgné  y  premier  Apoticaire  du  Corps  du  Roi  ,  Démonfiateur  en 
Chimie  au,  Jardin  Royal  des  Plantes ,  efi  de  P  Académie  Royale  des  Sciences  , 
certifie  avoir  fait  &  exécuté  le  Remede  ci  -  dejfus  ,  appelle  Alkermes  ,  m 
Aurifique  Minerai ,  avec  le  Sieur  de  la  Ligerie  ,  qui  Va  donné  au,  Roi ,  de  la 
façon  &  félon  ü  procédé  ci*  dejfus  marqué  $  en  foi  dequoij’ai  figné  U 
prefent ,  A  Paris  ,  le  fei&iéme  jour  de  Septembre  mil  fept  cens  vingt. 
Signé  ,  Bolduc. 

Ayant  reprefenté à  S.  A.  R ,  Monfeigneur  le  Duc  d  Orléans  Regertt ,  à 
la  follicitation  des  Médecins  les  plus  accrédité ^  ,  V utilité  que  le  Public  efi 
les  Hôpitaux  pourront  tirer  de  la  Poudre  dite  vulgairement  Poudre  des 
Chartreux  9  efi  que  -ces  RR,  PP,  tiennent  du  Sieur  de  la  Ligerie  ,  comme 
ils  en  conviennent ,  qui  efi  proprement  un  foufre  doré  d*  Antimoine  ,  l'AU 
kermes  ou  VAurfique  Minerai ,  à  la  maniéré  de  GUuber  ,  pour  rendre  le  Re - 
mede public  )  par  ordre  du  Roi9  le  Sieur  de  la  Ligerie  Va  préparé  en  notre 
prefence ,  des  Sieurs  Bolduc  &  la  Serre  ,  Apoticaires  du  Roi  ,  tel  qu'on  le 
donne  au  public.  En  foi  de  quoi  nous  Confie  Uler  d' Etat  Ordinaire ,  premier 
Médecin  de  Sa  M aje fié  y  avons  délivré  le  prefent  Certificat  9çe fei&iémc 
jour  de  Septembre  Milfêpt  cens  vingt.  Signé  ,  Do  B  art. 

Vertus  efi  Vfage  de  la  véritable  Poudre  Aurfique . 

CB  Remede  éft  un  des  plus  grands  qui  ait  paru  ;  d’autant  plus  qtfil 
tient  de  l’uni  verfel  par  les  parties  alkalmes  ,  fulfureüfes  3c  balfa- 
. iniques,  &  par  fa  vertu  anodine  ,  qui  s’ hrfr  ri  uant  pair  les  digeftidns&  la 
circulation  du  fang,daris  toute  l’habitude  du  corps ,  en  corrige  tous  les 
vices  3c  impureté^,  pouffant  par  une  fenfible  ou  infeniible  tranfp  ration, 
du  centre  à  la  circonférence  ,  tout  ce  qui  peut  empêcher  fa  fluidité.  Si 
les  matières  viciées  font  dans  les  premières  voyès ,  il  agit  par  un  doux 
Ml  le^er  vomiiïemerit  :  li  elles  font  dans  les  inteftins  ,  elles  fe  trouvent 
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précipitées  ,  fans  aucune  violence  ,  par  en  bas  :  li  les  réiris  fe  trouve  rtc 
furchargez  ,  ou  le  genre  nerveux  enrïbarraffé  dé  quelque  humeur  “acre-, 
le  Remede  précipitant  par  les  urines  >  foulage  le  Malade  ;  en  telle  forte 
qu’aidant  la  nature  ,  3c  n’operant  que  de  concert  avec  elle  >  il  lui  rend 
le  premier  calme  qu’elle  avoir  perdu  par  le  dérangement  dés  humeu  rs, 
3c  la  met  en  état  de  faire  jouir  d’une  fauté  parfaite. 

tli  dbzc  éft  depuis  iiîi  grain  jii  fqxi’à  trois-,  dans  un  rchiculc  convena- 


Me.  Le  plus  ordinaire  efl:  le  vin  d’Alicante ,  ou  à  Ton  défaut ,  le  vin  or¬ 
dinaire,  dans  lequel  on  ajoutera  autant  de  fucre  que  de  Poudre  ,  dans 
une  cuëilierée  de  vin  ,  prenant  deux  ou  trois  cuëilierées  du  même  vin 
pardeiTus  ,  S^deux  heures  après  un  boüillon. 

Pour  les  fièvres  inceinittentes  3c  continués,  apres  avoir  fait  précé¬ 
der  la  faignée  ,  on  en  donnera  le  lendemain  ,  ou  fi  la  maladie  preffe  r 
fix  heures  apre's  la  Saignée.  On  en  donnera  deux  ou  trois  grains, 
deux  heures  axant  le  friflon  ,  ou  fur  la  fin  de  l’accès  :  l’on  peut  même 
les  partager,  &  en  donner  un  grain  3c  demi  au  commencement  du 
frifion  ,  dans  trois  cu-cillerëcs  de  jusqu  d’eau  diftillée  de  bourrache,  3c 
autant  fur  la  fin  de  l’accès  :  le  furlendemain  de  même. 

Mais  lorfque  la  fie'vre  efl:  continué  ,  avec  des  redoublemcns  mar¬ 
quez  ,  on  le  prend  avant  le  redoublement. 

On  le  prend  de  même  dans  les  fièvres  malignes ,  ou  il  convient  fore. 
Et  fi  la  caufe  de  la  fièvre  vient  de  l’abondance  des  mauvais  Aies, 
crus  3c  indigeftes  dans  les  premières  voyes  ,  ou  d’un  embarras  3c 
obûruéHon  dans  les  vifeeres  ,  il  les  guérit  infailliblement  ,  fans  re¬ 
tour  ;  3c  fi  une  première  prife  de  deux  grains  ne  fait  rien  de  fenfiblc, 
on  en  prend  crois  grains  la  fécondé  prife. 

•  Poiiri’hydropifie ,  on  en  donne  deux  ou  trois  grains  ,  de  deux  jours 
Pïtn  ,  dans  crois  onces  d’eau  de  pariétaire,  demie  once  d’huile  d’aman¬ 
de  douce ,  8c  un  gros  de  fucre  ,  jufqu’à  ce  que  le  Malade  foie  guéri. 

Pour  les  vapeurs  ou  vertiges  ,  on  en  prendra  deux  prifes  de  trois 
grains  chacune,  à  deux  jours  Lune  de  l’autre  ;  enfuite  un  grain  pendant 
huit  jours  ,  3c  puis  deux  fois  la  feinainc  pendant  lin  mois  j  3c  après 
cela  on  fe  contentera  d’en  prendre  tous  les  quinze  jours  une  prife  de 
*leux  grains ,  pour  prévenir  le  mal. 

Pour  l’apoplexie,  l’on  en  prendra  crois  grains  ,  dans  trois  cuëilierées 
de  vin,  ou  dans  une  once  des  eaux  il îfti liées  de  muguet ,  de  betoine  ,  de 
melifle  ou  de  fauge.  Si  cela  n’opere  point  ,  on  reïcerera  trois  ou  quatre 
heures  après,  la  même  doze;  3c  fi  la  première  agit,  Pou  en  donnera  deux 
-grains  quatre  heures  après ,  faifant  promener  le  Malade ,  fi  l’on  peut ,  ou 
le  tenant  bie  n  chaudement  dans  foft  lit ,  afin  que  le  Remède  fe  porte 
plus  aifément  dans  l’habitude  du  corps.  S’il  y  a  difpofition  de  vomir  # 
l’on  donnera  de  l’eau  tiede ,  ou  du  bouillon  gras  ,  afin  de  caufer  l’éva¬ 
cuation  des  glaires  coagulées  par  les  acides  impurs  3c  vicieux. 

Pour  le  flux  diflenterique  ,  3c  autres  cours  de  ventre  ,  l’on  en  donne 
deux  ou  trois  grains  pour  la  première  fois  ,  3c  Pon  en  continué  un  grain 
pendant  trois  ou  quatre  jours  ,  dans  trois  cuëilierées  d’une  déco&ioii 
de  Sumac ,  ou  dans  trois  onces  d’eau  de  plantain  diitillée,  ou  dans  crois 
cuëilierées  de  vin  d’Alicante  ,  ou  d’autre  bon  vin  vieux. 

Pour  la  gravelie  oirdifliculté  d’uriner  ,  après  une  faignée,  fi  l’on 
craint  l’inflammation  ,&  quelque  lavement  fait  avec  une  .poignée  de 
fon  &  de  graine  de  lin  ,  3c  après  avoir  bu  deux  ou  trois  verres  d’émul- 
fi-on  i  l’on  fera  prendre  deux  ou  trois  grains  de  cette  Poudre ,  dans  trois 


cuëilîerccs  de  vin  blanc  ,  ou  "dans  trois  onces  d’eau  d’ortie  blanche 
avec  un  peu  de  fucre  ;  &  l’on  continuera  d’en  prendre  un  grain  ,  de 
deux  jours  ,  pendant  douze  ou  quinze  jours. 

Dans  le  commencement  d’une  fluxion  de  poitrine  ,  fi*  heures  apres 
avoir  faigné.  le  Malade  ,  on  lui  donnera  trois  grains  île  cette  Poudre, 
dans  trois  cuëillcrées  de  vin;  &  fi  le  Malade  n*eft  pas  foulage',  fix  heures 
apre's  ,  on  reïterera  la  faignée  de  le  même  Remede  ;  de  fi  la  fièvre  conti¬ 
nué  ,  avec  la  douleur  de  côté  ,  l’on  peut  faigner  le  Malade  le  matin  ,  de 
à  midi  on  lui  donnera  le  Remede  ;  c’eft  à-dire,  trois  grains  ,  que  Ton 
met  avec  deux  onces  d’eau  de  chardon  béni,  deux  onces  d’eau  de  coque¬ 
licot ,  dèmie-oitce  defirop  d’œïilet  ,  de  demi  gros  de  confection  d’hya¬ 
cinthe.  On  lui  fait  prendre  le  tout  en  le  tenant  chaudement  ;  de  s’il 
n’eft  pas  foulage  ,  furies  huit  heures  du  foir  ,  on  réitéré  la  laignée. 
L’on  faic  la  meme  manœuvre  pendant  les  trois  ou  quatre  premiers  jours 
de  la  maladie  ,  lorsqu'elle  efl:  confiderable  :  mais  lur  la  fin  de  la  mala¬ 
dies  ;  c’eft  à-dire,  vers  le  fept  de  le  neuf ,  fi  le  Malade  n’eft  pas  foulage, 
on  fe  contentera  de  mettre  trois  ou  quatre  grains  de  la  Poudre,  dans 
une  potion  cordiale  ,  faite  avec  crois  onces  d’eau  de  feabieufe  ,  trois 
onces  d’eatt  de  coquelicot,  trois  onces  d’eau  de  Reine  des  prez  ,  une 
once  de  firop  d’œïllec  ,  de  un  gros  de  confection  d’hyacinthe  :  on  mê¬ 
lera  bien  le  tout  enfemble  ;  &  l’on  donnera  au  Malade ,  d’heure  en  heu¬ 
re  ,  une  cuëilleréë  de  cette  potion  ,  apres  avoir  remué  la  bouteille. 

Pour  la  petite  verole  ,  l’on  en  donne  deux,  grains  d’abord  ,  dans 
trois  cuëilleréës  de  vin  d’Alicante  ;  de  l’on  continué  d’en  donner  un 
demi-grain  matin  de  foir  ,  pendant  neuf  jpurs*. 

Ceux  dont  la  faute  paroîc  fe  déranger  ,  de  qui  ont  befoin  d3étre  pur¬ 
gez,  peuvent  en  prendre  une  prife  de  trois  grains ,  dans  crois  cuëille- 
rées  de  vin  d’Alicance  >  ou  à,  fon  défaut ,  d’autre  bon  vin  ?  dans  laquelle 
©n  ajoutera  autant  de  fucre  que  de  Poudre,  Deux  heures  après.,  il  faut 
prendre  un  bouillon  ;  de  s’il  donne  quelque  envie  de  vomir,  l’on  boit 
plufieurs  verres  d’eau  chaude, 

La  doze  de  deux  grains ,  ou  même  d’un  grain  ,  guérit  les  vomiffe- 
niens  de  les  maux  d’eftomach  ,  en  le  prenant  dans  deux  onces  d’eau 
diftillée  de  mente,  ou  de  pouliot ,  ou  bien  en  forme  de  thé, dans  trois 
cuëillcrées  de  ces  herbes.  A  Paris  ,  le  20.  Septembre  172.0. 


A  TOULOUSE, 

Çhe2  Claude-Gilles  L  e  c  a  m  tf  s ,  Impriment 

du  Roi, 
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